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Introduction

L’Assemblée du Mouvement est l’enceinte de coordination et d’échange entre les conseils autonomes qui représentent l’humanisme universaliste. Depuis sa formation, elle prévoit l’intégration du plus grand nombre de Coordinateurs Généraux représentant si possible tous les paysages culturels et reflétant en elle-même la « nation humaine universelle ».

La langue représente un élément important d’identité culturelle, mais elle peut également devenir un empêchement dans la communication entre les différents paysages culturels.

Il ne semble pas possible d’incorporer dans le travail de l’Assemblée toutes les langues appartenant aux paysages de formation de l’ensemble des Coordinateurs Généraux de manière efficace.

Nous devons donc réviser l’usage des langues dans l’Assemblée chaque fois que celle-ci s’étend à de nouvelles cultures, et déterminer dans chaque moment de processus, les langues de travail permettant la meilleure communication possible entre les Coordinateurs Généraux sans freiner la fluidité du travail.

La composition actuelle de l’Assemblée requiert pour son travail d’ors et déjà d’autres langues, en plus de l’espagnol, en vue de l’incorporation des nouveaux Coordinateurs Généraux dont la langue n’est pas l’espagnol. Par conséquent, nous devons définir des critères pour l’adoption de nouvelles langues ainsi que des mécanismes pour leurs usages efficaces.

Critères pour l’adoption de langues dans le travail de l’Assemblée :

1. Qu’il y ait des C.G. qui le demandent parce qu’ils ne peuvent pas communiquer dans les langues utilisées dans ce moment.

2. Qu’il s’agisse de langues internationales, c’est-à-dire amplement utilisées dans différentes cultures et latitudes, afin que l’effort que représente pour l’ensemble l’adoption d’une nouvelle langue, soit justifié par un rayon maximum d’usage.

3. Qu’il y ait des possibilités raisonnables de trouver, à l’intérieur de notre organisation, des personnes qui puissent aider dans les traductions.

Mécanismes pour l’adoption d’une nouvelle langue de travail.

Quand un C.G. s’intègre et qu’il ne peut pas communiquer dans les langues d’usage, il pourra solliciter l’Assemblée par l’intermédiaire du C.G. Délégué d’incorporer une langue qui lui permet de participer normalement (et qui correspond aux critères mentionnés ci-dessus).

Le C.G.Délégué soumettra cette demande à la considération générale, et une fois approuvée, la nouvelle langue sera incorporée en tant que langue de travail.

Sur l’usage des langues dans les différents modes de travail.

Réunions:

Dans les réunions de l’Assemblée, qu’elles soient virtuelles ou physiques, un service de traduction simultanée sera mis en place.

L’équipe technique responsable de l’organisation pourra se charger de la définition du  mécanisme le plus adéquat à cet effet.
Travail des Commissiones :

Les commissions utiliseront la ou les langues les plus appropriées en vue de l’efficacité dans leur travail. Il ne sera pas nécessaire de recourir à des traductions si tous les participants parlent la même langue.

Une fois que la commission aboutit à un document final qui devra être présenté à tous les membres, ce document devra circuler dans toutes les langues qui sont officielles à ce moment-là.

Chaque commission devra faire le nécessaire pour traduire ses productions.

Communications générales :

Les communications d’ordre général, d’un membre à l’ensemble, ou d’une commission à l’ensemble, ou encore du C.G.Délégué à l’ensemble, devraient se réaliser dans les langues d’usage officiel du moment.

Le Site WEB de l’Assemblée :

Les menus de la page Web pourront être traduits dans les langues les plus utilisées, en plus des langues officielles - ce qui ne devrait représenter une difficulté excessive - afin de rendre facile son accès et son utilisation.

Les  sections d’archive contiennent des matériels dans toutes les langues dans lesquels ces matériels sont disponibles.

Materiels officiels :

La condition pour que les matériels officiels de l’Assemblée soient officialisés est qu’ils soient traduits au moins dans les langues d’usage officiel.

Recommendations :

Cette commission propose l’incorporation de l’anglais en tant que langue officielle de travail à l’Assemblée.

Par ailleurs, on propose de s’appuyer sur le français, italien portugais, chaque fois que c’est possible. En effet, même si des membres de l’Assemblée peuvent communiquer dans les langues officielles du moment, cela se fait parfois au détriment d’une communication claire et fluide.

L’incorporation de nouvelles langues d’usage officiel, nécessite de résoudre les difficultés logistiques dans la communication fréquente entre membres (nécessité de traduire les communications, former des équipes de collaborateurs, l’utilisation de programmes de traductions,etc…)

Il est fondamental que la communication fréquente et fluide entre membres ne soit pas affectée par l’ouverture de l’Assemblée à d’autres formes culturelles. 

Suggestions pratiques :

Plusieurs conseils utilisent dans leur communications internes un programme de traduction de texte simultanée . Ces programme sont une réponse satisfaisante, dans le cas des messages courts, surtout si leur rédaction est claire dans la langue d’origine.

